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Ciiapitiœ VIII.— Comment il sc l'ait que les vieilles provinces 
anglaises de l’Amérique sont devenues tolérantes. — La France, 
par son alliance offensive et defensive avec l’Union américaine, 
détruit les préventions du protestantisme américain contre le 
papisme. — La Révolution française donne à l’Église américaine 
ses premiers apôtres. — L’abbé Emery, supérieur général de 
Saint-Sulpice, et Mgr Carroll. —Arrivée des missionnaires fran
çais à Baltimore. — Comme les Apôtres au sortir du Cénacle, 
ils se dispersent dans toutes les directions. — M. Flaget à Vin
cennes. — M. Richard au Michigan. — MM. Matignon et de 
Cheverus à Boston. — Sept prêtres français évêques aux États- 
Unis. — L’œuvre de la race française aux États-Unis est du 
domaine du passé. — Elle subsiste néanmoins. — Le peuple 
américain ne saurait renier sa dette. — Un rameau de la France 
sur le territoire de la république. — 11 veut vivre et perpétuer le 
souvenir des héros français......................................................... aol

TROISIÈME PARTIE

Chapitre premier. — La période dite de l’émigration cana
dienne aux Etats-Unis. — Elle remonte à la guerre de l’Indépen 
dance. —Les patriotes de i8'5;. — Le Ilot de l'émigration de 186,") 
à i8go. — La province de Québec menacée. — Cris d'alarme.
— L'équilibre se rétablit. — Les causes de l'émigration cana
dienne. — Elles sont multiples et d'un ordre purement éco
nomique. — L’industrie américaine. — Les millions à l'œuvre.
— L'ouvrier canadien bienvenu. — Ses éminentes qualités appré
ciées. — Le territoire envahi par l’émigration canadienne. — 
Circonstances heureuses de sa situation. — Le groupement 
des nôtres. — Condition précaire des Canadiens à leur arrivée
aux Etats-Unis. — Danger pour eux de perdre la foi. — Le salut. al» 

Chapitre II. — Mgr L. de Gocsbriand, évêque de Burlington.
— Les démarches de ce digne évêque, infructueuses au Canada, 
réussissent en Bretagne. — Il revient à la charge en 1869. —
Le « Protecteur Canadien ». — Extraits d’une lettre ouverte.
— Le bon Pasteur ne voit que ses brebis. — Arguments
décisifs en faveur des paroisses nationales aux Etats-Unis. — 
Futilité des objections qu’on oppose à la thèse. — Un tableau 
peu en harmonie avec les vues trop Batteuses d’un haut person- 
nage ecclésiastique. — Heureuses dispositions des émigrants 
canadiens si abandonnés qu'ils puissent être. — Leur foi se 
ravive au premier souflle d’En-haut. — Plymouth. — Un 
exemple entre mille. — Des brebis sans pasteur......................274

Ciiapitiœ III. — Quelques paroisses canadiennes, avant 1809, 
dans le Vermont. — Une requête des Canadiens de Burlington.
— Opposition irlandaise. — Modération des Canadiens. — La 
paroisse Saint-Joseph. — Un exemple contagieux. — Saint-


